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LJ  MISERABLE  CHEVTE  DV  MINISTRE 

d'EJiat  Etranger  y&  jon  banniffement , fa  fuit  te  gre- 
meditée,&fa  retraite  en  Turquie. 

N fin  i’efpreuue  à mon  dommage, 
que  ce  n’eft  pas  fans  lujet  que  l’on 
compare  le  vice  à vn  abifme,  dont  il 
cft  beaucoup  plus  ailéd’euiter  la  cheu- 
te,quedes’empefcher  de  tomberiuf 
ques  au  plus  profond,  apres  qu’on  s’y  eft  l’aiffé  choir. 
C’eft maintenant  quei’apprensquetoftou  tard,  les 
mefchâs  font  lèuerement  punis  de  leurs  crimes.  Que 
font  deuenusmes  flateurs  , qui  pour  plaire  à ma  vani- 
té portoient  naguère  mes  louanges  iufques  aux 
Cieux,  afin  que  mon  vol  cemeraire  rendilt  macheu- 
te  plus  dangereufe  rimitanten  cela  FAigle  , qui  pour 
auoir  moins  de  peine  à caffer  la  Tortue  yl’ell eue  le 
plus  haut  quelle  peut , & la  laide  tomber?  N c deuois- 
ie  pas  m’imaginer  que  ceux  qui  fe  trouuent  d’abord 
dansle  comblé  d vn©  félicité  en  font  pluftoftefbloüis 
quefbuIageZjàljmitarionde  ceux  qui  glacez  d’vne 
extrême  froidure , & mis  a la  hafte  au  près  d vn  grand 
feu , enTeçoiuent  plus  d incommodi  té  que  de  foula  - 
gement.  U y a long- temps  que  ie  me  deuois  conten- 
ter d’vn  vol  mediocre,  fans  melleuet  fi  haut;  mais  puis 
que  i’ay  reconnu  la  vérité  ,&  que  ic  n’ay  pû  regar- 
der fa  lumière , ne  reifemble- je  pas  à la  Chauue-fouf- 
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ris,  qui  ne  fe  peut  plaire  à voir  le  Soleil , bien  que  là 
nature luy ait  donné  desyeuxpour  le  dilcerner?  Qui 
dois-je  accufer  de  mon  mal-heur  que  moy  mefme/ 
Nemedeuoit  ilpasfuffiredetrahirleRoy,de  trom- 
per la  Reyne , de  piller  lesThréfors  du  Royaume  , & 
de  faire  mourir  de  faim  &.demifere  fes  fujets.fans  en- 
treprédreauec  trop  d'audace  & de  temerité,cét  A ugu- 
lle  Parlement  de  Paris,  qui  pour conferuer  rauthori- 
t-é  de  fon  M o n a r qu  e , d ef-affu  j e t ti  r demaT  yrannie  fes 
panures  peuples  ,&c  einpefcherfa  patrie  de  ruine,  m’a 
d’vnfeul  coup  de  foudre  fait  choir  dû  plus  haut  de 
mon  bon-heur,  au  plus  bas  de  la  difgrace  & de  1 in- 
fortune. 

Puis  qu  auec ce  fameux  Sénat  ,ie  voy  encore  tou- 
teja  France  animée  de  fureur  & de  vengeancecontre 
moy, pour  ce  que  par  mes  infignes  trahifons,  ie  l’ay 
niife en defolation  & en  troubles,  à quoy  me  puif-je 
refoudre  en  cette  extrémité  /Mes  énormes  crimes 
mefont  fins  ceiTeorain  dre  & redouter  le  Ciel,  la  ter- 
re , l’eau , l’air  & le  feu. 

Si  ie  penfe  acourir  vers  le  Paradis,  ie  me  repre- 
fente  aufli-toft  que  mes  impietez  me  Payant  rendu 
inacceflible  > me  l’ont  fait  mon  mortel  aduerfaire? 
Si  ieme  difpofèà  me  retirer  en  quelqueendroit  que 
ce  fort  de  la  Chreftienté,i’y  voy  tout  le  mondearme 
pour  me  faire  la  guerre  ? La  mer  nedefire  rien  tant 
qu'àmc  voir  faire  naufrage  dans  fes  ondes.  L’airvou- 
droit  volontiers  s’infeder  à caufe  de  moy  , pour 
m’empoifonner  par  fes  vapeurs  mortelles.  Le  feuna 
point  de  plus  belle  matière  pour  brûler,  que  de  de- 
. uorer 
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Udref  mon  corps  par  Tes  flammes.  Helas!  où  fuis-ie 

donc  rcduit,  fi  toutes  les  chofcs  créées  ne  font  défia- 
nces, qu’à  faire  fnrferablement  perir  Iules  Mazarin* 
qui  clVcn  exécration  aux Saindts, &aux  Anges  ,&  eri 
vnc  tres-deteftable  horreur  aux  hommes, &à  route 
la  nature;  De  m’imaginer  audacreufement,  que  le 
foible  parti  qui  s’eft  armé  pour  me  fauuer,  me  ga-- 
rantific  du  peril:  c’cftec  que  ie  ne  puis  pas  efperer, 
par  ce  que  c'eftiniuftemeut  qu’il  protégé  laplus  in- 
fâme, &k  plus  mefehantede  toutes  les  créatures.  Le 
Parlement  de  Paris  qui  n’a  fait  prendre  les  armes  aux 
Frâçois  opprefFez",  que  pourconferuerlauthorité  du 
Roy  , que  ray  vfurpée,  pour  punir  le  rapt  no&urne 
que  i’enay  fiiit,&  pour  delk»rer  lespeuplesde  l’op-' 
prefikm  ,.où  il  y a fi  long- temps  que  ie  les  fay  viure, 
a' trop  de  puiffance^&  de  ration , pour  ne  vaincre  pas 
ceux  qur  auec  iniuftice,ont  l’elpée  à la  main. pour  ma 
defenié.  Les  autres  Parlemens  le  font  iointsàluy  par 
vn  lien  indiflblu  ble  jtoutesles  Prouinces  , qui  ne  ref- 
pirent  qu  apres  leur  liberté,  ne  croyent  pas  iamais 
rortir  de  tna  tyrannie,  fi  ellesm’incHnent  toutes,  à 
vouloir  ce  que  veulent  tous  ces  Anges  tutélaires  du 
Royaume. 

Cet  iilu  fixe  Prince  , le  Duc  d’Ôrîeans,  ne  porte 
mesinterells  qu'entant,  que  la  Riuiere  fonFauory 
& mon  confident,  l’y  oblige. 

LePrince  de  Condéell  vn  Prince  de  grandeceur, 
d!experience,.&  de  qui  routes  les  aéiions  paflent  pour 
des  merueilles:  mais  comme  fa  valeur  eft  exmme,, 
ibnelpric  n’elbilpasaulfi  excellent,  pour  le  def  abu^ 
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fèr,&îuy  faire  voir  qu’il  n’eftpasiufteà  vn  Premier 
Prince  du  Sang  de  s’armer  contre  le  Royaume,  dont 
il  eft  I vn  des  principaux  Aftres,  en  faueur  d'vn  trai- 
ftre  Eftranger  ,qii  a volé'  tou'fes  trefors,  fait  mou- 
rir par  fa  ty  ran  nie  la  plus  grande  partie  de  fi  s peup'i  es» 
enleué  Ion  Roy,  & qui  pour  plus  de  crime  encore, 
veut  leul  s’attribuer  fon.Authorité,  & rauir  s'il  peut 
la  Couronne  ? Il  eft  indubitable»  M fjjer  Iules,  queces 
Attelles,  & que  ces  autres  Héros  ,qui  fe  font  laiflez 
infenfîblement  deceuoir  à mesfauffes  apparences, 
feront  bien  tort  illuminez  de  Dieu  pour  voir  claire- 
ment mes  niauuaifès  intentions , que  ieconfeffe  n’a- 
uoir  iamaiseu  pour  but,  foit  en  Allemagne,  foit  en 
Catalogne,foit  en  Flandres,  ôc  foit  enîtalie,q«€-pour 
enrichir  la  Couronne  d Efpagnc  du  débris  de  celle 
de  France.  Si  ce  myftere  d’iniquité  eftyne  fois  dé- 
couuert,  comme  désja  la  plus  grande  partie  de  la 
Cour  en  a cie  fortes  eonieéturcs,  & comme  le  Parle- 
mentLde  Paris , & tous  les  autres  , n’en  doutent  désja 
plus,  ne  dois  ie  pas  croire  que  les  mefmes  armes  que 
ie  fay  agir  contre  le  Royaume,  fe  tourneront  contre 
jnoy-mefme,  pour  punir  exemplairement  le  corps 
dont  l’ame  eft  fi  criminelle? 

Hé  quoy  mefehant  & abominable  perturbateur 
durepos  publicinefuis  iepascondamné&banypar 
vn  Arreft  autentique  & folemnel  ? mes  biens  n’ont  ils 
qpaseftéconfifquez?  les  communes  ne  font  elles  pas 
commandées  de  me  courir  fus.' ’Non,  non  , ma  perte 
eft  affeurée,&iefuis  l’autheurdetrop  de  maux  pour 
pouuoir  jamais  efehapper  à la  vengeance  de  la  luûi- 
ee  Diuine  «^humaine» 
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Ne  fuis  je  pas  la  feule  caufe  que  tous  les  crimes 
que  font  les  gens  de  guerre,  que  i'ay  attire  .'-de  toutes 
les  places  frontières  les  laiflant  en  proyeà  1 Enncmy, 
pourfairelaguerreouuerte  au^Royaume,  dont  indi- 
gnement l’on  mafait  le  principal  Mini  lire?  nedois- 
je  pas  dire  puny  de  tant  de  crimes  que  les  foldats 
commettent  en  tant  d’endroits  delà  France,  &c  mef- 
meraent  aux  enuirons  de  Paris , qu’en  vain  i’ay  entte- 
pris  d'affamer, comme  n’y  ayant  point  d'autre  moyen 
pour  le  vaincre?  Ccft  fans  doute  que  les  violences, 
les  brigandages  , les  incendies,  les  violences,^  tant 
d’autres  aétes  d hoftilité  dont  ie  luis  faucheur , ont  ex- 
cité la  fureur  de  Dieu  contre  moy:  def-j3,Mazarin,ie 
voy  le  Ciel  armé  d efclairs  & de  foudre  pout  te  cha- 
Hier  d’vne  pareille  punition  qu’il  foudroya  autrefois 
lesGeans. 

Helas  toutes  chofes  confpireroient  àmaconuer- 
{ïoniliaueclaConfelTion  generale  que  fay  faite  de 
mes  pechez  : {I  auee  l’amande  honorable  que  i’ay 
aufli  faite  ,tefte& pieds nuds, en chcmife  , la  corde 
au  col  & la  torche  à la  main,  il  ne  me  falloir  pas  reili- 
tuer  les  cens  millions  que  i ay  dérobez  au  Royaume. 
Maisileftimpolfiblequeiemepuifle  refoudreà  faire 
cette  iu  lie  rellitution,  tant  ileil  vray  que  mon  ame 
eft  obllinée  en  fa  mefchanceté,  & qu  elle  préféré  fa 
crte  àfonfalut. 

Envain  l’Ombre  du  grand  Armand  Cardinal  Duc 
de  Richelieu,  mon  contemporain,  m’a  fait  ces  iuft  es 
reproches;  inutilement,  dis  je,  a-t’il  fait  le  véritable 
dénombrement  de  mon  luxe, de  mon  orgueil, de  nies 


rrafiifôns,  demesyoîs,  de  mes  artifices,  & de  mesim- 
pietez,  pûis  que  mon  ame  eft  endurcie  & obftinée 
en  fdn  péché,  limpre  quelle  eft  , aimant  mieux  l'En- 
fer que  le  Paradis.  Ciae  Ponconfidere  s’il  y eut  ia- 
mais  au  monde  vn  plus  deteftable,  & plus  fcelerat 
homme  que  ie  fuis  j l’entends  inceftammenc  à mes 
oreilles  les  cris  & les  gemiftemens  des  vefues,  des 
orphelins,  & des  panures  languiiïans.  Les  premières 
m’acculent  de  la  mort  de  leurs  maris,. les  féconds  fc 
prennent  àmoy  dutre'pasde  leurs  peres,  & lcsautres- 
en  general  me conuainquent  d auoir  efté  leleuiau- 
cheur  dé  leur  milere. 

Or  puis  que  la tres-humble  Remonftrance quel* 
Parlement  de  Paris  a faite  au  Roy  &àla  Reyneme 
fait  connoiftre  qu’il  demande,  que  ma  mort  expie 
tous  les  exécrables  crimes  que  iayfaitsàlaFrancejie 
me  contente  dema  cheute;  & pour  euiter  mon  fup- 
plice,ie  lu  y dis  adieu  -,  &felon  l’aduis  du  grand  Ar- 
mand, ie  laquitte,  pour  aller  fejpurner  ailleurs.  Mais 
en  quelle  Contre'e  pourray-ic  éftablir  ma  demeure 
pour  eftre  en  feureté?  Depuis  fix  ans,  1 Allemagne 
me  nomme  la  caufè  de  la  ruine,  l'Efpagne  ne  pardon- 
nera iamais  à ma  trahifon  ny  a moov  infidélité, l’Italie 
me  haïr&rne  detefte, l’Angleterre,  laSuede,le  Darv- 
nemarc,.la  Pologne  ,1a  Hongrie,  & la  Rolande  fça>- 
uent  trop  mesmefchancetez  pour  me  donner  retrai- 
te : que  feray  iedonc? où  me  retireray-ie.'’  Puisque 
iene  puis  plusttouuer  d’azyle  chez  les  Chreftiens,  .ie: 
vay  acheuer  de  palier  ma  mefehante  vie  àConftaiv 
tinoplè,  parmy  les  Infidèles. 
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